30 mai 2016 à 20h
Mémoire de fille (Ed. Gallimard), d’Annie Ernaux, lecture par Dominique Blanc, à Reid Hall
« J’ai voulu l’oublier cette fille. L’oublier vraiment, c’est-à-dire ne plus avoir envie d’écrire sur elle. Ne plus penser que je dois écrire sur elle, son désir, sa folie, son idiotie et son orgueil, sa faim et son sang tari. Je n’y suis jamais parvenue ».

Dans Mémoire de fille, Annie Ernaux replonge dans l’été 1958, celui de sa première nuit avec un homme, à la colonie de S dans l’Orne. Nuit dont l’onde de choc s’est propagée violemment dans son corps et sur son existence durant deux années. 

S’appuyant sur des images indélébiles de sa mémoire, des photos et des lettres écrites à ses amies, elle interroge cette fille qu’elle a été dans un va-et-vient implacable entre hier et aujourd’hui. 

Avec force et sensibilité, Dominique Blanc restitue l’âpreté et l’émotion de ce texte qui nous renvoie à nos propres étés enfuis, et aux souvenirs enfouis que la mémoire souvent recompose.  

